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G E N E RAL I TAT D E 'C A TAL U ;'\ Y A

12.000 Yolonlaire� calalan�,p8ndanlla guerre 1914·18
pour la droil al ·Ia libarlé

Lç docteur Salé i Pla qui fut, et il est
encore, le père et le protecteur de tous
les volontaires' catalans.
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Une commission de personnalités catalanes visite les fronts en 1916. Une compagnie d� volontaires catalans
rend les honneurs. On recohnait parmi les présents Jori, Sert, Clarà, Salé i Pla et AZANA (marqué avec une x),

actuel Président de la République Espagnole.

, Ces hommes ne demandaient d'en
ert allant s'enrôler, si ce n'est.' ún
poste de combat, une place d'hon­
neur dans la lutte pour la défense
de l'ideal; ils ne demandaient rien

pour eux: ils voulaient tout pour leur
Patrie; ils voulaient mourir pour
elle et retourner au sein de la terre,
si loin de la Catalogne bien aimée,
emportant comme suaire leur dra-
peau barré de rouge.' ,

Emmanuel Brousse, parlant" à' la .

Chambre des Députée, de ces. hem­
mes qui, au prix de leur vie et par
amour de leur idéal ont défendu la
cause du droit et de la' liberté des

peuples, a dit: «Ce sont eux qui, pour
la fête de Noël de 1917, lancèrent le
cri: ILS NE PASSERONT PIAS, qui,
par la suite, devait devenir celèbre
en France; c'est un geste d'energie
et de fermeté».
Et voici les paroles prononcées à

leur sujet par Sir Arthur Harding:
«Si les forces armées de' l'Espagne
ne sont pas intervenues en notre fa­
veur, nous ne devons pas oublier que
beaucoup de volontaires Catalans
n'ont pas hésité à s'enroleridàns les

rangs des alliés, malgré l'attitude peu
amicale de la France et de TAngla­
terre envers les catalans vaincus en

1714 par lestroupes françaices du duc
de Berwicc et la trahison des Minis­
tres anglais de la reine Anne.
Ils ont su rendre un hien pour un

mal, 'et c'est un grand honneur pour
la Catalogne».
Les volontaires Catalans ont bien

merité de la Patrie. La Catalogne. a
versé à la cause de la Liberté le lourd
tribut constitué par le sang de plu­
sieurs milliers de ses meilleurs en­

fants. L'acth?,té des; volontaires ca­

talans 'fut constante; à. partir du pre­
nuer JOur. de leur entrée' en action.
'Au còurs de leur premier eombat
-9 Mars 1915- plus d'un millier
des leurs restèrent sur le champ' de
bataille. Et vers la fin de la guerre,
au moment de la dernière poussée
des troupes alliées, dans les terribles
batailles de Septembre 1918 au cours

desquelles, sous le commandament
du Général RolÍet, les volontaires ca­

talans su ruèrent sur les formida­
bles retranchements de la «Ligne
Hindenbourg», dont seules les trou­
pes alliées, constituées par les meil­
leurs soldats du Monde, pouvaient
venir à bout. Ce fut l'oeuvre de nos

'. hommes qui formaient, avec ceux

venus de tous les pays du Monde,
dans les' rangs de la Légion. Parmi

les pertes subies au cours de ces jour­
nés mémorables, nous citerons le jeu­
ne 'sculpteur Mas, qui était une des
gloires positives de notre art. Et; de
même que sur le sol de la France,
nos volontaires tombaient pour la
cause 'commune à Gallipoli, terre qui
avait vu' les exploits des «almoga­
vars» catalana des, temps jadis; sur

les Imines fameuses de l'antique
Troie, dans les montagnes de Ser­
bie ... Et, sous un tumulus de pierres,
au 'sommet des montagnes'du Gave
de Cerme, ils laissèrent le corps d'un
«escamot»; brave entre tous ces bra­
-ves: Vidal Sardà, dont lesmémoires
vaudront un ;jour à leur auteur le ti�
tre

.

de chroniqueur de 'Ia Grande
Guerre.
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Toutes les terres françaises ont été
arrosées avec le sang généreux' de ces

hommes admirables,'
.

Et cette gloire,' si chèrement pa­
yee, nous, adversaires fonciers de
toutes les guerres, nous qui détestons
les hommes et les nations qui sous

pretexte d'imposer leur civilisation
donnent libre cours à: leurs instincts
-barbares, nous qui sommes des paci­
fistes du fond de l'âme; nous la con­
sidérons comme le plus' noble héri­

tage spirituel de la Catalogne.
Dr. SOLE I PLA
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I y a exactement vingt ans, sur
les champs de Belloy-en-San­
terre, tombaient quelques cen­

taines d'hommes nés en Catalogne;
quelques centaines d'hommes de
chez-nous, de ce pays qui n'a ja­
mais été animé par l'ambition des
conquêtes, de. ce peuple qui n'a ja­
mais combattu d'autres peuples plus
faibles pour les réduire à l'esclava­
ge; les Catalans ont toujours lutté i

pour la sauvegarde del leur Patrie..
ses lois et ses coutumes. 'C'était des
hommes de ce pays unique} qui
compte.. parmi ses vertus les pIgs no-

� .' '" };lIesJ �t", les&;pl, ....s g;énér�uses!!:'cylne d�.
donner la VIe de ses enfants pour la¡
défense des libertés des, autres hom­
mes.
... La Catalogne, terre 'de liberté,
e'est-à-diré, terré de raison, de justi­
ce et d'e droit'; n'est jamais restée in­
différente lors'il a été question de
défendre ces príncípes;
Nos hommes sont nettement paci­

fistes, mais' dans cette lutte qui pése
encore sur le Monde comme' une om­

brertrès noiré, ils ont ressenti le be­
soin de se joindre aux defenseurs de
la justice et du droit, de 'combattre
aux cotés de leurs frères de race; les
Catalans de France, les Provençaux '

et ceux du Languedoc'.' ,

' .

C'est ce qUI explique le fait que des
ennemis de la guerre, "des libéraux,
aient lutté, les armes à hl.'main, pen­
dant de longùes aimées, opposant la
barrière de leurs poitrines généreuses
à l'avalanche des envahisseurs d'a­
lors, champions du plus affreux ab­
solutisme, devanciers dé cette puis­
sance noire qui menace aujourd-hui
la -Iiberté du Monde ...
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